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on peut compter que les douzièmes 
provisoires seront évités. 

En même temps la Chambre a voté 
une importante réduction des pério-
des d'appel pour les réservistes et les 
territoriaux et, sur cette question 
aussi, la bonne volonté du Sénat s'est 
manifestée avec éclat. 

Enfin, la discussion de la loi sur la 
dévolution des biens ecclésiastiques 
a, si je puis dire, retrempé les éner-
gies de la majorité. Celle-ci a dû, 
comme au bon temps, faire face à la 
droite et au centre. Et certes, j'aime 
mieux des votes comme celui d'hier 
sur l'amendement Lhopiteau, dans 
lequel le gouvernement n'a triomphé 
qu'à une majorité de 28 voix, mais 
entièrement composée de vrais répu-
blicains, radicaux et socialistes, que 
les scrutins de naguère, sur la ques-
tion des syndicats de fonctionnaires 
par exemple où la majorité, considé-
rablement diminuée à gauche, s'en-
flait déplorablement à droite. 

Ainsi donc l'année nouvelle com-
mence dans d'heureuses conditions. 
Le champ est libre. Les partis se sont 
reclassés plus logiquement. 

Il n'y a qu'à vouloir pour que l'au-
née 1908 soit une bonne année de tra-
vail démocratique. 

René RENOULT. 
Député de la Haute-Saône. 

Quelques heures encore et 1 année 
IQXJ sera terminée. Elle appartient 
donc déjà au passé et il est permis de 
laiKie une année bonne pour la 
République ? A cette question il me 
«emble que beaucoup de citoyens hé-
siteront et manifesteront le besoin de 
réfléchir avant de répondre avec net-

t6En effet, si au cours de cette année, 
l'idée républicaine n'a pas eu à subir 
d'importantes défaites, si elle n'a pas 
été par les faits même qui l'ont mar-
quée une année malheureuse, il n'en 
est pas moins vrai qu'elle ne laissera 
pas au pays démocrate de grands sou-
venirs. 

Qu'est-ce que nous avons fait en 
1907? 

Peut-on nous montrer un grand 
progrès accompli, une grande réfor-
me votée ? 

Non. 
Au début de l'année nous étions oc-

cupés à la Chambre à la Séparation. 
Nous votions, pour faire suite à la loi 
de 1905, la loi de janvier 1907. Les der-
niers jours de Décembre nous ont re-
trouvés travaillant à la même œuvre. 

Celle-ci d'ailleurs semble mainte-
nant presque achevée. Je la dirais 
complète même, si je ne voyais pas 
dès maintenant que la question des 
réparations des églises ne pourra 
manquer de se poser. 

Quoi qu'il en soit, et malgré les 
retouches que nous avons dû appor-
ter à l'œuvre de la précédente assem-
blée, il est certain que c'est dans l'ap-
plication de la loi de séparation que 
les républicains ont reçu la plus 
grande satisfaction. 

Oui, l'année 1907 a vu la séparation 
acceptée définitivement par le pays, 
entrer dans les moeurs sans soulever 
aucune protestation sérieuse. Et c'est 
là assurément un fait important et 
réconfortant. 

Mais, si l'on excepte cette heureuse 
constatation .nous avons eu plus d'un 
sujet de tristesse. 

Et d'abord l'exaspération d'une lut-
te funeste entre les deux partis de 
gauche,lutte dont l'âpreté n'a fait que 
grandir jusqu'au jour où le Congrès 
radical de Nancy, voyant le péril qui 
résulterait pour la République de la 
Prolongation indéfinie d'une telle 
guerre entre républicains ont la sa-
gesse d'écarter les résolutions extrê-mes. 

Les troubles du Midi, qui se sont 
terminés dans la flaque de sang de 
jaroonne, ont été aussi pour tous les 
français et plus encore pour les répu-
D jcains, l'occasion d'un douloureux 
et°nnement. 
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Sénat 
Séance du 28 décembre 1907 

PRÉSIDENCE DE M. ANTONIN DUBOST 
Le S^nat aborde le budget de la guer-

re. M. Waddington, rapporteur, donne 
lecture du rapport relatif à ce budget. 

M. le ministre de la guerre donne des 
explications demandées par plusieurs 
orateurs et il affirme son intention de 
s'appliquer de toutes ses forces à la con-
solidation de la puissance militaire du 
pays. 

M. Chéron échange diverses observa-
tions au sujet des casernements. 

La discussion des chapitres est abor-
dée ; les divers chapitres sont adoptés. 

Le budget des colonies mis en discus-
sion est rapidement adopté ainsi que le 
budget des travaux publics. 

Dans la séance de nuit, le Sénat a voté 
le budget des postes, celui de la caisse 
nationale d'épargne et a commencé la 
discussion de la loi de finances. 

La séance a été renvoyée au lende-
main. 

Séance du 29 décembre 1907 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le Sénat a tenu séance dimanche 
pour examiner la loi de finances. 

M. Denaix dépose un contre-projet qui 
fixe un nouveau mode de répartition de 
l'impôt sur les terres, d'après leur facul-
té productive. 

Ce contre-projet combattu par MM. 
Caillaux et Poincarré est repoussé. 

Un contre-projet de M. Tournon est 
adopté. 

Le Sénat examine les divers chapitres 
de la loi de finances qui sont adoptés. 

La séance est renvoyée au lendemain. 

Séance du 30 décembre 1307 
PRÉSIDENCE DE M. DUBOST 

Après avoir validé les élections de 
MM. Leygues (Honoré) et Bepmale, 
élus sénateurs de la Haute-Garonne, le 
Sénat, en présence de la discussion du 
budget qui menace de se prolonger de-
vant la Chambre, s'ajourne à mardi 
matin 9 heures. 

Chambre des Députés 
Séance du 30 décembre 1907 

La Chambre a examiné le budget de 
retour du Sénat. 

M. Lasies parle dans la discussion gé-
nérale mais la discussion des articles est 
commencée presque aussitôt. 

Les divers chapitres sont votés mais 
la question de la réduction des périodes 
d'exercice soulève une discussion. 

Rédaction <& Administration 
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A. COUESLANT, Directeur L. BONNET, Rédacteur en chef 
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les Annonces pour le Journal. 

|jT I Les prix littéraires 

Les mutins « du Mandchou » 
Le commandant de la forteresse a 

confirmé le jugement prononaé dans 
le procès intenté aux 73 membres de 
l'équipage de la canonnière Mand-
chou, inculpés de mutinerie. Cinq 
accusés avaient été condamnés à 
mort, six aux travaux forcés à per-
pétuité, vingt-six à l'incorporation 
dans des corps soumis au régime 
de la détention et six à l'incorpora-
tion dans des bataillons de discipline. 
Vingt avaient été acquittés. 

Le procès des 169 
Le procès des signataires du mani-

feste de Viborg s'est poursuivi. Des 
discours véhéments ont été pronon-
cés. Les couloirs du palais étaient 
bondés et quand, à la fin de l'au-
dience les accusés sont sortis, quatre-
vingts membres de l'opposition de la 
Douma actuelle, ayant â leur tête les 
démocrates constitutionnels: Rodil-
cheff, Kolnbakine et Chingaroff, se 
pressaient à leur rencontre. 

Roditcheff s'avance, et lit à Mou-
rowzeff, l'adresse suivante, que tous 
les députés de l'opposition présents 
ont signé : 

< Serge Alexandrowitch, 

> A cette heure de douloureuse 
épreuve, nous saluons en votre per-
sonne les premiers élus de la Russie 
qui, sans se laisser détourner, ont 
suivi la voie de l'intérêt public et ont 
inflexiblement accompli leur tache 
élevée sans reculer devant les sacri-
fices qu'elle impliquait. Votre exem-
ple verse la foi et le courage dans le 
cœur de tous ceux qui aiment la 
liberté. Vous, qui porteurs des espé-
rances de la nation, n'avez pas amené 
le pavillon de la liberté et de la jus-
tice dans les jours d'oppression, 
puissiez-vous avoir encore l'honneur 
et la joie de déployer ce drapeau au 
jour de l'inévitable triomphe du 
droit. » 

M. Mourowzoff, très ému, a em-
brassé irois fois Roditcheff au milieu 
des acclamations enthousiastes des 
centaines de personnes présentes. 

La police n'est pas intervenue. 

A l'Extérieur 

Des dames, en grand nombre, sont 
réunies pour décerner un prix de lit-
térature Au milieu de la discussion 
des titres, arrive la veuve d'un grand 
écrivain ! 

« Avez-vous vu ce journal satirique 
qui parle de notre Académie ? » 

Toutes ces dames se lèvent et par-
lent à la fois : 

« Parle-t-on de moi? Que disent-
ils ! * 

Pour s'en éclaircir, elles envoient 
quérir le journal en question. 

Après un quart d'heure, la discus-
sion allait recommencer quand on 
annonce le photographe. 

Il vient prendre un groupe, celui 
de ces dames qui constituent « le 
jury » 

Alors une poussée, semblable à 
celle du Métro, se produit. A l'excep-
tion d'une femme illustre par sesceu-
vres et par les noms qu'elie a portés, 
tout l'aréopage se précipite vers les 
glaces. Il doit se draper pour les lec-
trices et la postérité. 

Quand l'opérateur a fini, il faut en 
revenir au débat. 

Mais il est tard, et le temps presse. 
« D'abord, dit une personne âgée, 

qu'il ne soit pas question des hom-
mes. Ils ont leurs prix, leurs acadé-
mies, qu'ils s'en aillent : on leur a 
déjà assez donné ! » 

Restent les candidates du sexe. 
Alors un des juges tout de même 

trop pressé, laisse échapper ce mot 
exquis : 

« Si nous nous mettons à discuter 
les titres des candidates, nous n'en 
finirons pas I » 

Et la « Vie Heureuse > a pu enre-
gistrer quelques minutes plus tard, 
un prix de plus... 

(Du Cri de Paris). 

Effets de crises 

En Allemagne, le Reichstag est parti 
en vacances de Noël et du jour de 
l'An. La vie parlementaire est momen-
tanément suspendue, mais la presse 
continue avec passion à s'occuper de 
politique intérieure et extérieure. Les 
journaux du centre et quelques jour-
naux libéraux s'élèvent vivement 
contre l'attitude du cardinal Kopp, 
archevêque de Breslau, qui interdit 
aux curéspolonais, députés au Reichs-
tag, de s'absenter de leur paroisse 
plus de 24 heures, c'est-à-dire qui les 
met dans l'impossibilité de remplir 
leur mandat parlementaire. Les ho-
bereaux prussiens sont seuls à 
approuver l'attitude de cet étrange 
prélat. D'autre part, le procès de 
Moltke-Harden se poursuit, tantôt à 
huis-clos, tantôt publiquement, mais 
sans passionner les foules comme la 
première fois. L'opinion se retourne 
aujourd'hui contre Harden et sa con-
damnation ne fait plus l'ombre d'un 
doute. Au point de vue extérieur, les 
organes pangermanistes insinuent 
que si le Shah de Perse atentéle coup 
d'Etat, qui a échoué du reste, c'est à 
l'instigation de la Russie. Il est vrai 
que ces allégations sont très énergi-
quement démenties par les journaux 
russes de toutes les nuances. 

En Espagne, les anarchistes ont 
encore placé à Barcelonne des bom-
bes dont l'explosion afaitde nouvelles 
victimes. La police a opéré des arres-
tations de gens suspects et la popu-
lation exaspérée demande qu'on la 
délivre une bonne fois des propagan-
distes par le fait qui ne sont que de 
vulgaires assassins. 

Au Maroc 

La crise financière des Etats Unis 1 
produit des effets inattendus qui con- ! 
tinuent. Pour la première fois, les 
millionnaires ont recours aux res-
sources extraordinaires. On a vu ces 
jours-ci le mari de Gertrude Vander- j 
bilt hypothéquer son magnifique ! 
hôtel de New-York pour 500.000 dol- \ 
lars. John Gastes et sa femme, dont 
les écuries étaient si enviées, les ont ■ 
vendues pour faire de l'argent. Frank j 
Mackay de Chicago, qui venait d'ache-
ter à sa femme un collier de perles 
de 200.000 francs, l'a rendu au joail-
ler qui naturellement ne le reprend 
qu'avec perte. La panique est géné-
rale parmi les 400. Il va falloir se ré-
signer aux économies. 

Les pauvres Gladys laissent tomber \ 
de leurs jolis yeux d'abondantes lar-
mes. Paris ne les verra point. Elles 
ne connaîtront pas encore, en dépit 
de leurs rêves, les tea rooms de la 
rue Cambon, où l'on rencontre des 
ducs pour transatlantiques. 

Le commerce de luxe se plaint 
amèrement à New-York et à Chicago, 
partout. Les clients dont les factures 
s'élevaient à des milliers de dollars 
ne paient que par acompte de quel-
ques maigres centaines de francs. Un 
brouillard s'appesantit sur les Etats-
Unis. La Maison Blanche elle-même 
devient noire. Et M. Roosevelt, que 
l'on accuse de tout le mal, lorsqu'on 
lui parle d'un troisième terme prési-
dentiel, s'écrie : 

— Oh 1 mais non, je sors d'en pren-
dre. 

(Du Cri de Paris). 

I 

Sur la frontière oranaise 
Le capitaine Azan, de l'état-major 

général, est arrivé à Lalla-Marnia. Le 
temps est redevenu beau. La deuxiè-
me phase des opérations est com-
mencée. Elle sera menée très active-
ment, 
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Le troupeau razzié par le goum du 
capitaine Charlet, sur la zaouïa des 
Moulai'-Hamed. a été évaluée à 9.000 
francs. Cette somme viendra s'ajou-
ter aux versements déjà opérés par 
cette tribu. 

L'importante fraction des Beni-
Khaled, de Targirt, a fait connaître 
qu'elle opérerait les versements. Ce 
fait est considéré comme très inté-
ressant, en raison de l'irréductibilité 
des Beni-Khaled de Targirt, contre 
lesquels le colonel Henry doit opé-
rer. 

Les embarras de Moulai Hafid 
La méhalla de Moulaï-Rachid est 

eampée à une heure environ au sud 
delà casbah de Médiouna. Moulai'-
Hafid se serait, dit-on, retiré à Sidi-
Rehal, et aurait l'intention de retour-
ner à Marrakech. Le marabout Dje-
had, sollicité de se joindre à lui, ne 
lui aurait pas répondu. 

En vue de l'offensive 
Le colonel Jean Deluigne, comman-

dant le lor chasseurs d'Afrique et dé-
signé pour commander le régiment 
en formation à Casablanca, a reçu 
l'ordre de partir le plustôt possible. 
L'amiral Philibert, grand officier de 

la Légion d'honneur 
Le contre-amiral Philibert qui com-

mande la division navale stationnée 
au Maroc depuis le début des opéra-
tions de Casablanca, est promu à la 
dignité de grand officier de la Légion 
d'honneur. Cette haute distinction est 
conférée par le gouvernement à l'a-
miral Philibert, en reconnaissance 
des services qu'il a rendus sur la 
côte marocaine, tant pour les mesu-
res relatives à la participation de la 
marine aux opérations de guerre, que 
pour le succès de l'organisation qui 
en a assuré l'efficacité. 

Prochaine marche sur Médiouna 
On confirme les bruits d'une pro-

chaine marche sur Médiouna. De 
nombreux cavaliers continuent à ap-
paraître sur les crêtes, mais ne font 
pas acte d'hostilité. 

Le 27, les sentinelles de mitrailleu-
ses firent feu sur une bande ennemie 
qui attaquait une caravane. Une re-
connaissance envoyée trouva deux 
cadavres dont celui d'un kekkas. Le 
fait se passait à 300 mètres du camp. 

La colonne française a offert une 
fête de l'arbre de Noël aux enfants 
français. Le général et le consul 
étaient présents ; l'amiral empêché, 
avait envoyé la musique deLa Gloire. 

Élection législative 
GUÉRET 

Inscrits, 29.323 ; votants, 20.178; 
suffrages exprimés, 19.921. 

Ont obtenu : MM. Beletout, radical 
socialiste, 8.607 voix; Voinet, radical 
socialiste, 5.522 ; Bertan, radical so-
cialiste, 3.681 ; Moïse Lacote, radical 
socialiste, 1.313; Delage, 416; Ger-
main, 382. — Ballottage. 

Il s'agissait de remplacer M. De-
fumade, élu sénateur. 

Commission du budget 
La Commission du budget de la 

Chambre s'est réunie pour examiner 
toutes les modifications introduites 
par le Sénat au budget de 1908, tant 
pour les dépenses que pour les recet-
tes. 

On sait que le Sénat a décidé, en 
séance publique, de rétablir les cré-
dits pour les périodes d'instruction 
militaire en 1908, que la Chambre 
avait supprimés, pour marquer son 
intention de voir appliquer, dès l'an-
née prochaine, la loi qu'elle a votée 
concernant la réduction des périodes 
d'instruction. 

Nous croyons savoir que la Com-
mission du budget proposera à nou-
veau à la Chambre de supprimer ces 
crédits. Ce serait un des conflits que 
la navette du budget entre le Sénat et 
la Chambre aurait à résoudre. 

les drapeaux, pour accomplir un an 
de service. 

M. Archimbaud est considéré com-
me un étudiant ecclésiastique qui n'a 
pas fourni en temps voulu les pièces 
justifiant de son droit à la dispense. 

Le Comité d'Argeliers devant les 
Assises de la Vienne 

La comparution devant la Cour d'as-
sises de la Vienne du docteur Ferroul, 
de Marcelin Albert et des autres in-
culpés, à la suite des événements du 
Midi, suscite au parquet général de 
grosses difficultés au point de vue de 
l'aménagement qu'il faudra installer 
pour loger les 89 accusés et au moins 
une centaine de témoins. 

La salie des assises étant de plus 
de moitié trop petite, il est certain que 
la vaste salle des pas-perdus va être 
utilisée ainsi que quelques autres piè-
ces voisines. 

L'architecte départemental, de con-
cert avec l'architecte des monuments 
historiques sera chargé d'étudier et 
de conduire les travaux de cette ins-
tallation pour un procès qui prendra 
au moins une quinzaine d'audiences. 

Mais qui paiera les frais d'aména-
gement ? E<t-ce le département, ou 
le ministère de la justice ? Encore un 
problème dont la solution pourra bien 
soulever des difficultés administrati-
ves. 

Aussi peut-on affirmer sans crainte 
d'être démenti par les événements, 
que les méridionaux ne conparaîtront 
pas avant plusieurs mois devant le 
jury de la Vienne. 

Le cas de M. Archimbaud 
A la suite du vote qui l'a invalidé, 

M. Archimbaud va être appelé dans 
les premiers jours de janvier, sous 

La China constitutionnelle 
Un édit a été promulgué, concer-

nant la création d'une Constitution 
que le gouvernement dit faire prépa-
rer et établir. Le gouvernement n'est 
pas en mesure de fixer, la date de 
l'introduction de cet essai de Consti-
tution qui, dit-il, doit être graduel, 
Le gouvernement indique que la 
Constitution signifie, gouvernement 
par la loi. La Chine, tout en s'inspi-
rant des autres nations, doit mainte-
nir sa civilisation nationale et son 
enseignement moral. Il est dit dans 
cet édit, que le Conseil du gouverne-
ment de Pékin (Tse Cheng Youan) et 
les assemblées délibérantes provin-
ciales (Tse Yi Chu), constituent le 
premier pas vers un Parlement. Si 
les décisions des Tse Yi Chu, sont 
acceptables, elles pourront être sou-
mises par les. gouverneurs au Tse 
Cheng Youan. 
. L'édit traite aussi de l'agitation 
dans les provinces. Il déchire que 
l'expression de toutes les opinions 
doit être soumise aux lois ; des règle-
ments concernant la presse seront 
élaborés. Le gouvernement ordonne 
que le ministère de l'intérieur et le 
bureau constitutionnel préparent des 
règlements concernant les associa-
tions politiques, afin de déterminer la 
compétence de ces associations et de 
soumettre au trône la promulgation 
de ces règlements. 

Fiancés, vous pouvez vous rajeunir 1 
Le mensonge, pour l'un des futurs 

époux, qui consiste, avant de se pré-
senter devant M. le maire, à se rajeu-
nir de quelque vingt ans, constitue-
t-il l'erreur dans la personne de natu-
re à motiver une nullité de mariage î 

Un M. Guillemain attaquait la vali-
dité de son mariage avec Mme Lhia-
baster, parce que celle-ci l'avait induit 
en erreur sur son âge, erreur qui 
avait été le résultat d'un faux et usa-
ge de faux. < Une telle manœuvre, 
avait plaidé son avocat, constitue le 
dol et la fraude, viciant le consente-
ment de l'autre conjoint. » 

La cour a décidé que l'erreur sur 
l'âge d'un des contractants, ne por-
tant pas sur une personnalité com-
plète et ne soulevant pad une question 
d'identité, ne constitue pas l'erreur 
sur la personne, telle qu'elle est pré-
vue par les articles 146 et 180, com-
me cause de nullité de mariage. Elle 
a donc débouté M. Guillemain de son 
action. 

« Et nunc erudimini...» conjoints et 
conjointes, qui cherchant à briser le 
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lien conjugal, exciperaient d'un... 
mensonge sur l'âge, voire de faux 
actes de naissance 1 

Trafic d'empoisonneurs 
Une affaire des plus écœurantes 

vient d'être découverte à Annecy. Des 
individus allaient déterrer, la nuit, 
des animaux de boucherie enfouis, 
comme malsains, et «ela pour les li-
vrer à la consommation. En effet, 
quand une bête est reconnue malsai-
ne par le service des abattoirs, celui-
ci la fait aussitôt enfouir dans un ter-
rain situé au lieu dit : Les Iles, à pro-
ximité d'Annecy. 

Or, il y a quelque temps, la police 
était informée que des individus al-
laient déterrer cette viande corrompue 
pour la vendre à des particuliers et 
même à des bouchers, après l'avoir 
apprêtée de diverses manières, parti-
culièrement sous forme de saucisses. 
Des recherches faites pour découvrir 
ces individus ne donnèrent aucun ré-
sultats. 

Enfin, la police, apprenant vendredi 
que deux vaches tuberculeuses avaient 
été transportées aux chemin des Iles, 
quatre agents en civil s'y rendirent 
avec l'intention d'y passer la nuit. 
En arrivant, ils apperçurent quatre 
individus qui s'enfuirent dans quatre 
direction différentes. Ils réussirent à 
en appréhender un, nommé Guillaume 
Bernier, âgé de trente huit ans, ma-
nœuvre, qui était porteur d'un paquet 
de viande. Un peu plus tard, les nom-
més Jean Troset, âgé de trente-huit 
ans, et François Raffin, étaient arrê-
tés au moment où ils pénétraient au 
domicile de ce dernier avec une char-
ge de viande. Quant au quatrième, 
nomméCharles Gaydi,âgé decinquan-
te ans, il a été arrêté également. Ces 
quatre individus ont reconnu les 
faits, et ils ont même ajouté qu'ils-
n'en étaient pas à leur coup d'essai. 

Pour 12 Centimes 2 Millimes 
de Terre 

Où peut mener l'amour de la chica-
ne ! Deux paysans de l'Aube se dis-
putent la propriété d'une bande de ter-
rain de 25 centimètres de. large sur 
4 m. 50. Les pourparlers amiables 
n'ayant pas abouti, on a eu recours 
à un arbitrage, composé des juges du 
tribunal de Bar-sur-Seine. Ceux- ci se 
prononcent. Leur sentence est at-
taquée par la voie de l'appel, et la si-
xième chambre de la cour delà Seine 
est invitée à dire le dernier mot. 
Mais la cour, après plusieurs heures 
de débats consacrés aux plaidoiries, 
prise de scrupules, demande un armis-
tice de six semaines, espérant que 
d'ici là un désistement d'instance in-
terviendrait ; car il faut dire que la valeur 
exacte de la bande de terrain litigieux 
est de... 12 centimes 2 millimesl!l 

Les paysans n'ayant pu s'entendre, 
la cour ordonne une expertise, confiée 
à trois agents voyers. Ainsi donc pour 
ces... 12 centimes 2 millimes, il y 
a déjà plus de 2 0C0 fr. de frais 
et l'addition n'est pas terminée 1 Après 
la Cour d'appel, il y a la Cour de 
cassation. 

Petites Nouvelles 

La tsarine douairière ira faire un sé-
jour de quelques semaines en France, 
à Biarritz, où doivent passer l'hiver sa 
fille, la grande duchesse Xinie Alexan-
drowna et son mari. 

— Le Congrès brésilien a promul-
gué la loi militaire, qui prescrit le 
service militaire de 2 ans. 

— Le secrétariat de la présidence 
de la République, vient d'envoyer des 
bourriches de gibier, provenant des 
tirés de Marly, aux habitants de Mont-
pellier qui mirent leurs autos à la 

disposition de M. Fallières et de sa 
suite pendant le voyage du Président 
dans le Midi. 

— Le gouvernement a décidé d'ap-
pliquer aux contre-torpilleurs les 
nouveaux appareils de la télégraphie 
sans fil. Les essais auront lieu en 
février à Toulon. 

— On vient de retrouver chez un 
bouquiniste de St-Brieux, le cahier 
d'école du célèbre poète Brizeur. 

— MM. Messager, et Broussan, les 
nouveaux directeurs de l'Opéra, se 
sont présentés dimanche à la Caisse 
de dépôts et consignations pouf y 
verser la somme de 400.000 fr., à ti-
tre de cautionnement. 

— La neige a fait son apparition 
à Paris samedi soir et sur divers 
points du territoire, notamment dans 
la Marne, l'Ardèche, la Somme. 

CHRONIQUE LOCALE 
Nos ateliers étant fermés mer-

credi, jour de l'An, le JOUR-
NAL DU LOT ne paraîtra pas 
Jeudi. 

Pécaïré ! 
Un grand événement sinon une ca-

tastrophe est à la veille de se produi-
re dans la ville de Cahors ! 

Que sera-ce ? La naissance d'un 
divin enfant ? La découverte de la 
pierre philosophale ? le moyen d'obli-
ger les fainéants à travailler, et de 
faire taire les insupportables hâbleurs 
bégayants ? 

Vous n'y êtes pas 1 Rien de tout ce-
la : Respirez.... La ville de Cahors 
va être déclarée en faillite, tout com-
me un vulgaire marchand de soupe 1 

C'est le Conseiller-girouette qui le 
veut. Et ce sera, car lorsque « lui, il 
veut, eh bien, il veut I » Tu com-
prends ? 

M. Cagnac a adressé à M. le Préfet 
du Lot, une lettre personnelle qu'il 
s'est empressé de publier dans la 
feuille d'à-côté, car les secrets, aussi 
mignons soient-ils, pèsent à celte 
conscience si délicate 1 

Le Conseiller-girouette prétend — 
pardon ! dans la lettre qu'il signe, 
ON prétend — que le budget com-
munal de 1907 est en déficit de plu-
sieurs milliers de francs: dès lors, il 
invite le Préfet à annuler la délibéra-
tion du Conseil municipal ! 

Tudieu, morbleu, Ugène ! Que t'as 
donc vu ? La lune ? Est-ce qu'il y 
manque un quartier ? hein ! déficit ! 
mais si tout le monde voulait boucler 
son budget — en supposant que celui 
de la ville ne soit pas rond — est-ce 
qu'il y en aurait beaucoup qui réali-
seraient ce tour sans difficulté ? 

Et I eh ! mais qu'est-ce qu'il a donc 
vu durant cette semaine le Conseiller-
girouette ? Quel vent l'agite 1 

Quand les enfants échappés de la 
surveillance des parents commencent 
à circuler librement dans les rues, 
leur principale distraction est de faire 
quelques niches. Et comme cet âge 
est sans pitié, il leur arrive de s'amu-
ser et de rire aux dépens d'un cama-
rade moins éveillé, moins débrouil-
lard. 

C'est ainsi que parfois des commer-
çants voient entrer chez eux un 
bambin timide et effaré, bousculé par 
ses camarades, qui demande en ten-
dant un sou : « Donnez-moi un sou 
de lait de poule ou 2 œufs de lapin >. 

Si le commerçant est grincheux, il 
met à la porte le pauvre enfant, mais 
la plupart du temps, comme il a aperçu 
les camarades amusés du petit naïf, 

il renvoie celui-ci en l'avertissant 
qu'il est l'objet d'une mauvaise plai-
santerie. 

Mais les camarades ont bien ri. 
Eh bien, nous sommes certains que 

M. Cagnac est pour les affiliés du 
grouped'à-côté quelque chose comme 
l'enfant naïf à qui l'on dit d'allerache-
ter, et qui va acheter 2 sous de lait de 
poule et un œuf de lapin. 

Il marche, il vire, c'est un prodige, 
une espèce de derviche-tourneur, et 
l'on a beau faire, beau dire, il ne s'ar-
rêtera jamais 1 

M. le Préfet du Lot a dû bien rire, 
s'il a daigné lire la lettre et les com-
mentaires du conseiller Girouette ! 

Et nous parions que dès la pre-
mière ligne lue, il a jeté son regard 
sur le bas de la feuille pour voir si là 
ne s'étalait pas comme signature, le 
nom de Gribouille. 

Et M. le Préfet pris de pitié s'est 
contenté de classer la lettre 1 

Pauvre ami, dirait l'autre ! 
Outrecuidance ? faiblesse ? inconsé-

quence ! marionnette ? 
Pécaïré ! disons-nous I 

LOUIS BONNET. 

A propos d'un gcujat ! 

Les épiscopes font faire réponse aux 
quelques lignes que nous avions con-
sacrées à la sotte excommunication 
qu'ils lancèrent contre la Dépêche ! 

C'est un excès d'honneur ! 
Et pour que la besogne soit bien 

faite, ils ont pris pour défenseur, un 
de ces prêtres batailleurs, que durant 
l'avant-dernier siècle, le peuple appe-
lait les « verrats noirs » sans doute 
parce qu'il appréciait trop la vertu 
et la propreté de ces gas ! 

C'est à la Défense du Lot que les 
épiscopes ont emprunté leur défen-
seur 1 

Ce n'est pas flatteur pour nous, en-
core moins pour eux I 

Mais le prêtre flatté de la faveur 
dont il était l'objet de la part de ses 
« patrons », sans songer —c'est natu-
rel — à se nettoyer, tout d'un coup, a 
foncé sur nous, non par devant ce-
pendant, car il a ses habitudes, ce 
prêtre l 

Durant une colonne il a éructé! ohl 
il faut voir ça ; si on ne le voit pas, 
on ne peut s'en faire une idée 1 Après 
tout, il a eu raison ; défenseur des 
chefs des mercantis du temple, il ne 
pouvait employer que le langage des 
négociants du vieux Carreau I 

Mais, c'est parfait : le prêtre a bien 
mérité de ses épiscopes ce merci, ce 
sourire affectueux dont ils étaient 
depuis tant d'années, si avares envers 
le prêtre et sa feuille 1 ■ 

Cependant, il leur sera difficile de 
le présenter en société convenable, si 
auparavant, ils ne l'obligent pas à se 
débarbouiller. 

Il faut voir, vous dis-je, voir pour 
se faire une idée : et alors, quand on 
a vu, hou, hou, hou, ; oh, le sale I 

Mais le prêtre de la Défense est 
dans son élément ; au poisson, il faut 
de l'eau, à ce gas il faut de l'ordure. 
Et s'il n'en a pas, il en fait. 

Dans tous les cas, les épiscopôt; 
peuvent être satisfaits : ils ont été 
bien servis. Si jadis, ils l'ont mis, lui 
et sa feuille, à l'index, qu'ils fassent 
grâce, mais charitablement — pour 
raison d'hygiène — nous leur con-
seillons de se méfier du relent qui se 
dégageant de la soutane de leur ami 
pourrait monter à leur nez délicat 
d'épiscopes bovcotteurs. 

C'est dangereux : les dévotes les 
plus fidèles elles-mêmes ne suppor-
tent plus cette odeur. 

LOUIS BONNET. 

ECHO DU CONSEIL MUNICIPAL 

Dans la dernière séance du Conseil 
municipal, M. Dulac présenta une 
motion par laquelle il demandait qu'à 
l'avenir l'hôpital-hospice, achetât les 
denrées diverses qui lui sont néces-
saires, chez les commerçants de la 
ville. 

Cette motion recueillit, on le conçoit, 
l'unanimité des conseillers munici-
paux. 

Nous sommes heureux d'annoncer 
qu'à la suite du vote de cette motion 
très judicieuse de M. Dulac, la Com-
mission administrative de l'hospice, 
dans sa dernière séance, vient de dé-
cider qu'à l'avenir, les fournitures 
nécessaires à l'hôpital-hospice seront 
mises à l'adjudication,parmi lescom-
merçants de la ville. 

Jour de l'An 

M. le préfet du Lot ne recevra pas 
le jour de l'An. 

Récompenses 
Dans la liste des commerçants 

ayant pris part aux expositions inter-
nationales agricoles de Bruxelles et 
de Mannheim (Allemagne) et qui ont 
été lauréats de ces expositions, nous 
relevons avec plaisir le nom de M. 
Cubaynes, négociant à Cahors. 

M. Cubaynes a obtenu un grand di-
plôme d'honneur à l'exposition de 
Mannheim et une médaille d'argent 
(grand module) à l'exposition de 
Bruxelles, pour ses expositions de 
primeurs du pays telles que foies, 
fraises, noix, asperges, etc. 

Il est à souhaiter que nombre de 
négociants cadurciens suivent l'exem-
ple de M. Cubaynes : ce serait de tout 
profit pour eux et pour notre région. 

CONFERENCES 
M. Tuzet, Inspecteur du Trafic de 

la Compagnie d'Orléans, fera des con-
férences sur les améliorations à faire 
dans la culture et la vente des pro-
duits agricoles de la région aux jours 
et heures ci-après : 

Cahors, 3 Janvier 2 heures à la 
mairie; Castelfranc4Janvier? heures 
du soir à la mairie ; à cette réunion 
sont engagés les agriculteurs de la 
commune d'Anglars-Juillac. Luzech,5 
Janvier 2 heures du soir à la mairie, 
sont engagés à y assister les agricul-
teurs de Parnac et de St-Vincent. 

Parnac 5 Janvier à 5 heures du soir, 
pour les personnes qui ne pouraient 
assister à la réunion de Luzech. 

Douelle 6 Janvier à 7 heures du soir, 
y sont engagés les habitants les com-
munes voisines. 

Manœuvres d'automne 

L'état-major a arrêté dans ses 
grandes lignes le programme des 
manœuvres d'automne pour l'année 
1908. 

Le 17e corps exécutera des manœu-
vres de division : ces manœuvres se-
ront d'une durée de 13 jours aller et 
retour compris. 

Société d'agriculure du Lot 

La Société d'agriculture du Lot se 
réunira vendredi 3 Janvier 1908, à 2 
heures du soir, dans une des salles de 
la mairie de Cahors. 

Ordre du jour ; 
Concours d'animaux gras. 
Conférence de M Tuzet, agent du 

trafic de la Compagnie d'Orléans. 

Société de Pisciculture du Lot 
L'Assemblée générale des membres 

de la Société de Pisciculture, aura lieu 
le samedi 4 Janvier 1908 à 8 heures et 
demie précises, à l'Hôtel de Ville. 

Ordre du jour: 
Compte rendu du trésorier. 
Renouvellement du bureau. 
Questions diverses. 

Cercle Républicain 
Le 22 décembre, les membres du 

Cercle Républicain ont constitué pour 
1908leur bureau de la façon suivante: 

MM. Costes, président. 
Mazières, Daubas, vice-prési-

dents. 
Combarieu, secrétaire. 
Gibert, trésorier. 

Membres de la Commission : 
MM. Vidal, Billières père, Garnal, 

Barriéty, Gleye, Guiraud, Roques, Bar-
rières. 

Subventions 
Une subvention de 48.000 francs a 

été allouée au département du Lot 
pour réparations des dégâts occa-
sionnés par les inondations de 1907. 

Une subvention de 29.500 francs a 
été attribuée au département du Lot 
pour secours aux victimes des der-
niers orages et inondations. 

Contributions Indirectes 
M. Carriol, surnuméraire des con-

tributions indirectes à Cahors est 
nommé commis à Montreuil (Seine). 

Tribunal correctionnel 
Audience du 30 décembre 19)7. 

VAGABONDAGE ET MENDICITÉ 

Changé Emile et Marnât Jean, sont 
d'incorrigibles vagabonds qui viennent 
se faire octroyer par le tribunal un 
mois d'hospitalité à la prison. 

CHASSE 

Battut Irénée et Jouclas Joseph, ont 
chassé sans permis. Ils se voient in-
fliger l'amende traditionnelle. 
OUTRAGES A UN OFFICIER MINISTÉRIEL 

M. et Mme Bouyou, industriels à 
Touzac, sont accusés d'avoir outragé 
M. Daymard huissier à Duravel, dans 
l'exercice de ses fonctions. 

Après une excellente plaidoirie de 
M0 Lacaze, ils sont condamnés à 100 
francs d'amende (loi de sursis). 

VOL D'UN CHIEN 

Louis Gary, a cru pouvoir repren-
dre sur la voie publique un chien qn'il 
avait vendu et qu'on ne lui payait 
point. 

Il est acquitté. 
BRIS ET VOL DE CHARRUE 

M. Belmont, de Mauroux, accuse 
M. Cuquel, l'honorable ancien maire 
républicain de cette commune, de lui 
avoir soustrait une charrue et de 
l'avoir précipitée dans une mare après 
l'avoir brisée. 

M. le Procureur de la République 
ayant « classé » cette affaire, M. Bel-
mont poursuit à ses risques et périls. 

Six témoins sont entendus. Après 
une très complète plaidoirie de M« La-
caze pour M. Cuquel, le tribunal re-
met à huitaine le prononcé de son 
jugement. 

Avenir Cadurcien 
Dimanche à 3 heures, sur les Allées 

Fénelon, notre excellente fanfare mu-
nicipale, l'Avenir Cadurcien, a donné 
un concert public auquel assistait une 
foule nombreuse. 

Le programme a été exécuté de fa-
çon parfaite par les jeunes musiciens 
qui ont droit ainsi que leur dévoué 
directeur, M. Rivière, aux plus vifs 
remerciements et aux plus sincères 
félicitations. 

Théâtre de Cahors 
Nous rappelons que c'est ce soir, 

mardi 31 décembre, que l'excellente 
troupe de Montauban donnera sur la 
scène de notre théâtre en représenta-
tion : 

La Fille du Tambour-Major 
opéra-comique en 3 actes et 4 tablen 
de MM. A. Duru et H. Chivot m,, ' 
que de J. Offenbach. ' Sl~ 

La composition de la troupe déià 
appréciée parles Cadurciens,faitn f 
voir une belle soirée à laquelle n6' 
aura certainement foule. ^ 

M. Déo qui ne néglige rien Pou. 
être agréable au public, promet n< 
ce soir une représentation de gala ^ 

Avenir Cadurcien 
PROGRAMME DU 1" JANVIER iQQg 

Allegro Militaire, 
Mam'zelle Nitouche, 
Petit Secret (Pavane), 
Thérésen (Valse), 
Gigolette (Polka), 

X. 
Hervé. 
Roux. 
c- Faust. 
Romain. 

Allées Fénelon, ds 3 à 4 heures 

Télégrammes reçus lier ; 
Paris, 30 décembre 1 h. 20 s 

Au Maroc 
Le général Lyautey télégraphie 

que le beau temps permet de repren. 
are les opérations militaires e'n 
montagne afin d'établir des com-
munications dans le massif monta-
gneux entre différents postes. 

Conseil des ministres 
La date du prochain Conseil des 

ministres sera fixée seulement après 
le vote du budget. 

* * * 

TÉtëpiïies reçus aujourd'hui ; 
Paris 31 décembre 11 h. 35 m. 

mioftx 
de M Guyot-Dessaigne 

Ministre de la Justice 
M. Guyot-Dessaigne, ministre 

de la Justice est mort presque 
subitement ce matin à 10 heures 
au Sénat pendant la séance. 

Paris 31 décembre 2 h. 12s. 
M. Guyot Dessaigne causait 

avec Dumont député, et Bourbon, 
directeur du ministère de la jus-
tice, quand il tomba brusque-
ment et succomba peu après. 

Des funérailles nationales se-
rontfaites à M. Guyot-Dessaigne 
mort dans l'exercice de ses fonc-
tions de ministre. 

Voici quelques notes biographiques 
sur M. Guyot-Dessaigne : 

Né à Brioude le 26 décembre 1833 
Président du Conseil général, maire 

de Cunlhat, Chevalier de la Légion 
d'Honneur, Docteur en droit. Entra 
dans la magistrature en 1863, comme 
substitut à Clermont-Ferrant. Procu-
reur impérial Issoire, 1866. Avocat 
général Riom, février 1870. Juge au 
tribunal de la Seine, 1876 ; démission-
naire en 1880. 

Elu député de Clermont-Ferrand 2' 
circonscription en 1885. Ministre de 
la justice et des cultes (du 5 au 22 
février 1889). Réélu en 1889 et en 1893. 

Ministre des travaux publics, cabi-
net Bourgeois (1er novembre 1895 -9 
avril 1896). 

Réélu 1898 (16.010 voix), en w 
(15.765). Président delà commission 
de l'armée et de la commission des 
travaux publics. Membre du com>8 

consultatif des chemins de fer. Keei 
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LE DÉPUTÉ D'ARCIS 
Par H. DE BALZAC 

PREMIÈRE PARTIE 

L'élection 

CHAPITRE V 

Les embarras du gouvernement 
d'Arcis 

Possédés l'un et l'autre du sentiment 
qui anime le chien du jardinier, ils 
étaient pleins d'une secrète bonne volon-
té pour empêcher l'avocat d'épouser la 
riche héritière dont la main leur avait 
été refusée. 

— Dieu veuille que je sois le maître 
des élections, reprît le sous-préfet, et 
que le comte de Gondreville me fasse 
nommer préfet, car je n'ai pas plus envie 
que vous de rester ici, quoique je sois 
d'Arcis. 

— Vous avez une belle occasion de 
vous faire nommer député, mon chef, 
dit Olivier Vinet à Marest... Venez voir 
mon père, qui sans doute arrivera dans 
quelques heures à Provins, et nous lui 
demanderons de vous faire prendre pour 
candidat ministériel,.. 

— Restez ici, reprit Antonin, le minis-
tère a des vues sur la candidature d'Ar-
cis... 

— Ah bah ! mais il y a deux minisiè-
res : celui qui croit faire les élections, 
et celui qui croit en profiter, dit Vinet. 

— Ne compliquons pas les embarras 
d'Antonin, répondit Frédéric' Marest 
en faisant un clignement d'yeux à son 
substitut. 

Les quatre magistrats, alors arrivés 
bien au-delà de l'avenue des Soupirs, 
sur la place, s'avancêreat jusquedevant 
l'auberge du Mulet, en voyant venir 
Poupart qui sortait de chez madame Ma-
rion. 

En ce moment, la porte cochère de 
la maison vomissait les soixante-sept 
conspirateurs. 

— Vous êtes donc allé dans cette 
maison ? lui dit Antonin Goulard en lui 
montrant les murs du jardin Marion qui 
bordent la route de Brienne en face les 
écuries du Mulet. 

— Je n'y retournerai plus, monsieur 
le sous-préfet, répondit l'aubergiste ; lé 
fils de monsieur Keller est mort, je n'ai 
plus rien à faire. Dieu s'est chargé de 
faire la place nette... 

— Eh bien I Pigoult ? fit Olivier Vinet 
en voyant venir toute l'opposition de 
l'assemblée Marion. 

— Eh bien ! répondit le notaire sur le' 
front de qui la sueur non séchée témoi-
gnait de ses efforts, Sinot est venu noua 

apprendre une nouvelle qui les mis tous 
d'accord ! A l'exception de cinq dissi-
dents : Potipart, mon grand-père, Mollot, 
Sinot et moi, tous ont juré, comme au 
Jeu de Paume, d'employer leurs moyens 
au triomphe de Simon Giguet, de qui je 
me suis fait un ennemi mortel. Ohl nous 
nous étions bien échauffés ! J'ai tou-
jours amené les Giguet à fulminer contré 
les Gondreville 1 Ainsi le vieux comte 
sera de mon eoté. Pas plus tard que de-
main, il saura tout ce que les soi-disant 
patriotes d'Arcis ont dit de lui, de sa 
corruption, de ses infamies, pour se 
soustraire à sa protection, ou selon eux, 
à son joug. 

— Ils sont unanimes, dit en souriant 
Olivier Vinet. 

— Aujourd'hui, répondit monsieur^ 
Martener. 

— Oh ! s'écria Pigoult, le sentiment 
général de3 électeurs est de nommer un 
homme du pays. Qui voulez opposer à 
Simon Giguet ? un homme qui vient de 
passer deux heures à expliquer le mot 
progrès !... 

— Nous trouverons le vieux Grévin, 
s'écria le sous-préfet. 

— Il est sans ambition, répondit Pi-
goult ; mais il faut avant tout consulter 
le comte de Gondreville Tenez, voyez, 
ajouta-t-il avec quels soins Simon re-
conduit cette ganache dorée de Beauvî-
sage. 

Et il montrait l'avocat qui tenait le 

maire par le bras et lui parlait à l'oreil- » 
le. | 

Beauvisâge saluait à droite et à gauche j 
tous les habitant? quile regardaient avec j 
la déférence que les gens de la province j 
témoignent à l'homme 16 plus riche de ' 
leur ville. 

— Il le soigne comme père et maire 
répliqua Vinet. 

— Oh 1 il aura beau le papelarder, ré- i 
pondit Pigoult qui saisit la pensée cachée 
dans le calembour du substitut, lamain ! 
de Cécile ne dépend .ni du père, ni de la 
mère. j 

— Et de qui donc ?.. 
— De mon ancien patron, Simon serait 

nommé député d'Arciï, il n'aurait pas ■ 
ville gagnée. 

Quoique le sous-préfet et Frédéric 
Marest pussent dire à Pigoult, il refusa ! 

d'expliquer cette exclamation qui leur 
avait justement paru grosse d'événe-
ments, et qui révélait une certaine con-
naissance des projets de la famille Beau-
visage. 

Tout Arcis était OD mouvement, non-
seulement à cause de la fatale nouvelle 
qui venait d'atteindre la famille Gondre-
ville ; mais encore à cause de la grande 
résolution prise chez les Giguet, où en 
ce moment, les trois domestiques et ma-
dame Marion travaillaient à tout remet-
tre en état pour être en mesure de rece-
voir pendant lasoirée leurs habitués que la 
curiosité devait attirer au grand complet. 

CHAPITRE VI 

La Campagne de 1814 au point de vue 
de la bonneterie 

La Champagne a l'apparence d'un pays 
pauvre et n'est qu'un pauvre pays. Son 
aspect est généralement triste, la cam-
pagne y est plate. Si vous traversez les 
villages et même les ville*, vous n'a-
percevez que de méchantes constructions 
en bois ou en pisé ; les plus luxueuses 
sont en briques. La pierre y est à peine 
employée pour les établissements publics. 
Aussi le château, le palais de justice 
d'Arcis, l'église sont-ils les seuls édifices 
bâtis en pierre. Néanmoins la Champa-
gne, ou, sivous voulez, les départements 
de l'Aube, de la Marne etde la Haute-Mar-
ne, déjà richement dotés de ces vigno-
bles, dont la renommée est universelle, 
sont encore pleins d'industries florissan-
tes. 

Sans parlerdes manu factures de Reim3, 
presque toute la bonneterie de France, 
commerce considérable, se fabrique au-
tour de Troyes. La campagne, dans un 
rayon de dix lieues, est couverte d'ou-
vriers dont les métiers s'aperçoivent par 
les portes ouvertes quand on passe dans 
les villages. Ces ouvriers correspondent 
à des facteurs, lesquels aboutissent à un 
spéculateur appelé fabricant. 

Ce fabricant traite avec des maisons 
de Paris ou souvent avec de simples 
bonnetiers au détail qui, les uns et les 

autres, ont une enseigne ou se 
lisent 

ces mots : Fabrique de bonnete^
w Ni les uns ni les autres ne font m un 

ni un bonnet, ni une chaussette^ 
bonneterie vient de la Cham,--o deJ 
grande partie, car il existe à Par 
ouvriers qui rivalisent avec les w» 
nois. riuctâur 

Cet intermédiaire entre le proo 
et le consommateur n'est pas u

 eji3te 
particulière à la bonneterie. ^ 
dans la plus part des commerces, ̂  
chérit la marchandise de tout fl 
ce exigé par l'entrepositaire. { à „ 
ces consolis coûteuses qui nu

 flntre-
vente des produits, serait un

 ré3Ultats 
prise grandiose qui, par s6\,ane ceu-
arriverait à la hauteur o ^ 

politique. En «ffet, l'usant * vre 
entière y gagnerait, en ew"VceSSaire 
l'intérieur ce bon marche si toriflB-
à l'extérieur pour 
sèment la guerre indftr : m^1" 
l'étranger ; bataille tout auss 
trière que celle des armes. de * 

Mais la destruction d an \mïV0' 
genre ne rapporterait pas^nt»*?' 
pes modernes la gloire et u» ^ ̂  
d'une polémique soutenue po syStèma 

creuses de la négrophiUe ou 
pénitentiaire ; aussi le cem ^ise 
lope de ces banquiers de m*r l0„ 
continuera-t-11 à peser P^lif-
temps et sur la production £ ̂  
sommation, 

I 
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g6t' AGENCE FOURNIER. 

Pierre Labernadie, du Bourg, et Ar-
thur Alazard, quarante-deux ans, éta-
meur ambulant, sans domicile fixe, abus 
de confiance, sont condamnés tous les 
deux par défaut à six mois de prison. 

Le tribunal prononce enfin une con-
damnation à huit jour» de prison (loi Bé-
renger), pour tentative d'escroquerie. 

Arrondissement de Cahors 
Lalbenque 

„ amande un pharmacien, chef lieu 
00 tZ,18 communes, station de 

dô ° f'fer - Résidence agréable. chemin de ter. ^ 

Lauzés 
1 maip — On annonce de Lauzès 

ATt ie Madame Laporte, receveuse r^es à Lauzès, décédée dimanche 

soir à 10 heures. 

Cassagnes _ 
Nnus recevons la communication 

suivante des conseillers municipaux de 

Cmnf l'article inséré dans le numéro 
,
u

22 du courant sous la rubrique «Cas-
aa » il n'a pas été dit exactement 

Si s'est passé à la séance du Con-
seil municipal pour la location du pres-

byMrîe maire présidant la séance dit à 
l'Assemblée qu'on devait prendre une 
décision ferme au sujet de la location du 
nresbvtére. M. le conseiller municipal 
Salvan qui fut chargé de négocier avec 

le
 desservant, dit, qu'en effet, cette 

maison demandait beaucoup de répara-
tions pour la rendre habitable ; sur ce, 
les membres du Conseil en fixèrent le 
prix du loyer à la somme de 50 francs. 

M. le maire se borna à dire, que quoi-
que cette somme ne fut pas le prix réel 
delà valeur locative delà maison, il 
l'acceptait à la condition que le desser-

Tant fit à se3 frais toutes réparations, 
qu'il en payât les impôts et l'assurance, 
et il ajouta, qu'il l'acceptait également 
par crainte de ne trouver d'autre pre-
neur... 

* * 
Nous donnons volontiers acte de cette 

communication qui clot ainsi un malen-
tendu. 

Saint-Cernin 
Election municipale. — Ainsi que 

nous l'avions annoncé, les électeurs de 
Saint-Cernin ont procédé dimanche à 
l'élection d'un conseiller municipal en 
remplacement du regretté M. Latour, 
maire, décédé. 

Tandis que les républicains avaient 
comme porte-drapeau le sympathique 
conseiller d'arrondissement, M. Durand, 
les réactionnaires conduits par l'adjoint 
provisoire Delluc, avaient faitchoixd'un 
des leurs, M. Boudet. 

Hélas 1 les électeurs ont « boudé » ce 
candidat clérical. 

Par 98 voix contre 43, ils ont élu notre 
ami M. Durand qui, dimanche, ceindra 
de nouveau l'écharpe de maire. 

Eh bien, Delluc, que vous en semble 
de ce résultat ? Il prouve votre puis-
sance, votre autorité, n'est-ce pas ? Et 
c'est la quatrième fois que les électeurs 
vous signifient leur sympathie de cette 
façon. 

Allons sortez, démissionnez : n'atten-
dez pas mai 1908, car ce jour-là ce sera 
l'heure du cou p de balai .w m 

Honneur aux républicains de Saint-
Cernin ! 

Mauroux 
élection du maire. — Dimanche 27 

décembre 1907, le conseil municipal a 
procédé à l'élection du maire. 

1" tour de scrutin : 
M. Esquieu, Maurice, républic. 6 voix. 

Pouzet, républicain 6 — 
2m« tour de scrutin : 

M- E?quieu Maurice 6 voix. 
M. Pouzet, Félix 6 — 

3°" tour de scrutin : 
M-LacombeAuguste, radical... 7voix. 
M'Esqui

eu
, Maurice 5 — 

M. Lacombe ayant obtenu la majorité 
ae»voix, a été proclamé Maire. 
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Arrondissement de Figeât 
Figeac 

du ÏÏ"??1 correctionnel. - Audience 
^ston !T9mbre- ~ Je*a Olivier, dit 
Suipi' Ulxsept ans domestique à Saint-
tre H J ?°mParaît pour vol d'une mon-
trée» i™nVOyé dans une- mais°n de 

Cath ,?
n

JUT'à vin«t etua ans-
Mari

e
.

Lo
 k' trente cinq ans, et 

nière
3 am

u1S,6 Berdeler> quinze ans, van. 
vè8e) on Ulantes' de Christiania (Nor-
pourvoli!îfV-OUr3 de prison lacune 

~"er). 

Lissac 

Question de presbytère. — Tendredi 
matin a été appelée devant M. le juge 
des référés une action en évacuation du 
presbytère de Lissac, intentée à la re-
quête de M. Merle, maire de lacommune, 
agissant en cette dernière qualité contre 
le desservant, qui n'a pas accepté la 
prix de location de cet immeuble com-
munal fixé par le Conseil municipal. 

M. le curé ayant invoqué de3 articles 
de droit canon s'est borné à demander 
un délai moral. Le juge des référés, con-
formément à la loi, a ordonnél'expul3ion 
«manu militari» à partir du 4 janvier 
1908, si le desservant n'a pa3 évacué 4les 
lieux ce jour-là. La question de fond 
demeure réservée. 

Arrestation. — Nous avons relaté le 
vol commis dans la nuit du 25 au 26 dé-
cembre au bureau de tabac de la rue du 
Pin. 

Une information a été ouverte le 
même jour et a eu pour résultat l'arres-
tation du nommé C..., manœuvre, ori-
ginaire de Lacapelle-Marival, dont les 
antécédents judiciaires sont mauvais. 

L'inculpé, après avoir fracturé le 
tiroir du comptoir, aurait oublié un 
couteau qui aurait été reconnu comme 
appartenant à C... 

Ce dernier a été mis à la disposition 
de la justice qui l'a fait écrouer. 

Latronquiêre 
Aois aux amateurs. — Les person-

nes soucieuses de passer les longues soi-
rées d'hiver dan3 une réelle gaieté sont 
priées de lire le journal « La Défense », 
surtout les jours où M. X Y Z, le cor-
respondant de Latronquiêre, nous fait 
l'infime honneur de nous gratifier de 
l'un de ses articles. 

Pour donner aux nombreux lecteurs 
du « Journal du Lot » un aperçu de son 
style, nous n'avons qu'à citer la belle 
phrase qu'il plac3 en tête de sa prose 
parue dans le numéro de dimanche 22 
décembre, sous la rubrique « Menus 
propos » dans laquelle il fait le compte 
rendu de notre dernière foire. 

Après nous avoir informés qu'elle 
avait été belle et qu'elle avait été favo-
risée par un temps magnifique, il nous 
lance ce boniment : « Aussi, il fallait 
voir ces braves langueyeurs, leur bâton 
en main, à califourchon sur ces pauvres 
porcs et d'un mouvement savant, vous 
les retournant les quatre pattes en 
l'air, peur leur tirer la langue tout à 
leur aise ». 

Comme cela est beau et Lien dit 1 
Devant un tel langage, les personnes 
les plus moroses sont obligées de rire. 
Aussi conseillons-nous à M.XYZ de 
mettre souvent la main à la plume. Et 
en même t«ïmp3, comme * La Défense » 
est un journal qui n'est pas mis en 
vente à Latronquiêre, il nous est sou-
vent bien difficile de nous le procurer ; 
nous serions bien reconnaissants à M. 
X Y Z qu'il demande pour nous un 
dépôt dans notre localité. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 
Bureau de Bienfaisance.— L-à four-

niture du pain pendant l'année 1908, 
peur le compte du Bureau de bienfaisan-
ce de notre ville, a été adjugée à M. Ra-
banelly, boulanger, au prix de 0 fr. 21 

Accident au football. — Dimanche, 
dans l'après-midi, le Sporting-Club Gour-
donnais s'exerçait sur son terrain habi-
tuel, la prairie dei Abattoirs, lorsque en 
poursuivant le ballon, le jeune C... fit 
une chute malencontreuse sur l'abdo-
men. Relevé aussitôt par ses camarades, 
le jeune homme dut être reconduit en 
voiture à son domicile. 

Nous espérons que cet accident n'aura 
pas de suites gravés. 

Union musicale Gourdonnaise. — 
Programme du concert du 1er janvier, 
de trois heures et demie à quatre heu-
res et demie, sur les allées de la Répu-
blique ; 

1. Le Magyar, pas redoublé (Allier). 
— 2. Le Sommeil de Diane, fantaisie 
(Blégier). — 3. Anna, polka pour piston. 
— 4 Roméo et Juliette, fantaisie (Gou-
nod). — 5. Retour à la vie, valse (Chab-
bas). 

Marché du 28. — Assez beau. Noix, j 
toujours en baisse, 15 à 16 francs l'hecto-
litre. Le3 cerneaux sont A 60 francs les 
50 kilos. Les foies gras, en moins gran-
de quantité, à 5 fr. 50 et 6 fr. 50 le ki'o. 
Volaille, à 0 fr. 65 le demi-kilo. Gibier 
rare et très cher. 

Aucun changement sur les cours des 
céréales. 

Calviac y 'V,. - ..ûV %; ... V V-:-.. 
Nécrologie. — Vendredi, 27courant ont 

eu lieu, au milieu d'une affluence con-
sidérable de personnes, les obsèques 
de Roucand Joseph, cantonnier à Cal-
viac, décédé à l'âge de 55 ans, qu'une 
maladie survenue comme un coup de 
foudre, a enlevé à l'affection des siens. 

A peu prés tous les cantonniers du 
canton ainsi que leur chef avaient tenu 
à l'accompagner à sa dernière demeure. 

Sur la tombe, le nommé Cubaynes 
Joseph, cantonnier à Belmont (Brete-
noux), a prononcé au nom de ses col-
lègues l'allocution suivante : 

Cher collègue, 
Avant que cette tombe encore béante 

n'ait recouvert pour toujours votre dé-
pouille mortelle, je viens au nom de tous 
mes collègues vous dire un suprême 
adieu. 

Il y a quelques jours à peine vous 
nourrissiez comme nous les mêmes il-
lusions sur la vie ; personne n'aurait 
pu prévoir une fin si précoce. 

S'il m'était possible de comprimer un 
instant mes sanglots, j'essayerai de . re-
tracer à tous mes camarade3 les émi-
nentes qualités qui vous faisaient re-
chercher de nous tous. Vous avez été 
surtout un dévoué serviteur du Gou-
vernement de la République. 

Adieu cher collègue, encore adieu. 
Que l'expréssion de nos profonda et 

unanimes regrets, soit une consolation 
pour la famille si éprouvée à laquelle 
nous adressons nos plus siucères con-
doléances. 

gâk Gréalou 
Banquet de la classe 1907. — Les 

jeunes gens de la classe 1907, dans un 
esprit de fraternité, ont décidé de se 
réunir le dimanche 12 janvier en un 
banquet. 

Le repas sera servi dans les salons de 
l'hôtel de la Liberté, chez Mme Ausset. 

Le Vigan 
Incendie. — Dans la nuit du 24 au 25, 

un incendie, dont les causes sont incon- ! 
nues, a détruit complètement une gran- j 
ge, servant à la fois de maison d'habita- j 
tion, appartenant à M. Julien Moncani, j 
propriétaire à Peyret, commune du Vi-
gan. 

Au moment du sinistre, la maison était 
déserte, Moncani et sa famille se trou-
vant à la messe de minuit. 

Lorsque les voisins se portèrent sur 
les lieux, l'immeuble tout entier était la 
proie des flammes, la toiture s'effondrait 
quelques instants plus tard fans qu'il 
ait été possible de sauver quoi que ce 
soit. 

Les pertes sont couvertes par une as-
surance. 

Anglars Nozac 
Foire. — Le maire d'Anglars-Nozac 

a l'honneur de prévenir le public qu'à la 
grande foire qui sera tenue dans sa com-
mune à proximité de la gare de Nozac, 
le 2 janvier 1908.il sera distribué des 

i primes aux propriétaires étrangers à 
lacommune qui voudront bien y con-
duire leurs bestiaux. 

Toutes les mesures ont été prises pour 
que la foire soit encore plus importante 
qua les précédentes. 

Souillac 
Accident de voiture. — Ces jours 

derniers, Mme Boissonnie, de Présignac, 
en compagnie de son fils, âgé de 3 ans, 
parcourait en voiture le chemin de Puy-
dalon à Souillac lorsque, par suite d'un 
écart de la bête, la voiture fut précipi-
tée dans un ravin bordant la route. 

Les quelques secondes qui précédèrent 
la chute suffirent à la mère pour préser-
ver son enfant qu'elle enveloppa dans 
ses jupes. 

Celui-ci n'eut aucun mal, mais la 
mère eut une épaule démise et son état 
nécessitera quelques jours de repos. 

Peyrilles 
Vols. — Dans la nuit du 24 au 25, des 

malfaiteurs ont pénétré dans une étable 
appartenant à M. Rollès, propriétaire à 
Peyrilles, et lui ont emporté trois din-
dons, n'en laissant qu'un comme fiche 
de consolation. 

Quelques jours auparavant, M. Héré-
tien, cultivateur, avait également été 
victime d'audacieux noctambules qui, 
après avoir fracturé une croisée, avaient 
pénétré dans une maison sise à Bonnet, 
commune de Peyrilles, et lui avaient dé. 
robé du lard et une certaine quantité 
d'huile. 

Ces malfaiteurs, qui semblent avoir 
opéré en vue du réveillon, sont demeu-
rés introuvables malgré les recherches 
effectuées pour les découvrir. 

Chez DOS voisins 
ï-ot-et-Gar-oiine 

L'hiver des fumelois 
(Suite) 

Sur les chemins tristes et froids, les 
souffreteux fumelois cheminent vers la 
fin d'une année, vers le commencement 
d'une autre. Ils vont vers ce double but 
déposer leurs déboires et leurs mal-
heurs, ils vont avec les défaillances de 
la pauvreté échanger des misères contre 
des misères, ils vont demander des 
étrennes qui se composeront de nou-
veaux déboires et de nouveaux mal-
heurs. 

Sur les sentiers de la vie, entre les 
haies de fierté que l'argent fait pousser 

arrogantes, la pensée des humbles che-
mine elle aussi péniblement, cherchant à 
trouver dans le réconfort de l'amitié, 
quelques douces espérances et quelque 
force, pour pouvoir subsister dans ce; 
milieux où !a pauvreté est repoussés, 
parce que toujours elle a froid, et que 
bien souvent ellft a faim, quand elle ne 
sait pas s'agenouiller. 

L'hiver se rit des pleurs. Il n'aime 
pas les. pauvres. Ils n'ont qu'à se vèiir, 
dit-il 1 

Il eau e comme tous ceux dont la foi 
est un peu refroidie, et qui emportent 
une chaufferette pour mieux entendre 
la sainte messe, et avoirles pieds chaud.-! 
quand on leur racontera les souffrances 
de Jésus-Christ. 

L'hiver martyrise dans les logis obs-
curcis de misère, les pauvres diables 
qui se demandent comment il peut se 
faire, qu'après avoir tant prié un bon 
Dieu que l'on dit incarner la bonté, ce mê-
me bon Dieu si bon, n'ait encore pu trou-
ver dans le fond de son cœur, un moyen 
de les préserver contre les rigueurs du 
froid, du vent, de la neige et surtout de 
la rigueur de l'égoïsme, qui finit par 
râper tout ce que n'avait pu emporter 
la mauvaise saison. 

L'année s'éteint, l'année finit, l'année 
est morte. Ensevelie dans les bras de 
l'hiver, elle emporte avec elle le lourd 
butin de plaisirs épuisé par les heureux, 
elle emporte aussi un lot immense de3 
peines qui sont la part des malheureux. 

Le nouvel an pointe dans les frimas. 
Dorloté par les brouillards, bercé par le 
souffle des bises, il se réveillera au bruit 
de la détresse, pour contempler l'aridité 
de son domaine, pour voir la tristesse 
peinte sur le visage des souffreteux, pour 
se griser de la douleur de ceux qui souf-
frent, «t transformant en ce sens les pa-
rblês du Christ, il s'écriera de sa voix 
glacée qu'apportent les vents du Nord : 

Heureux les riches,à eux seuls, appar-
tient le droit de vivre 1 

Chronique agricole 
L'ORTIE ET LE LAIT 

Une plante méconnue, l'ortie, réfu-
giée dans les lieux solitaires, dans 
les terrains arides ou à l'ombre des 
haies, est l'objet, en Suède, de soins 
de culture, y étant considérée comme 
une bonne plante fourragère. En 
France, dans l'Oise, elle a été culti-
vée avec assez de succès. Ailleurs on 
la laisse vivre à sa yuise. Pourtant 
elle n'est pas difficile sous le rapport 
de la nature du terrain . et elle peut 
être coupée 5 à 6 fois en été sans être 
affaiblie. Elle est précoce et au prin-
temps elle est d'un appoint pour 
lés vaches, donnée en vert et coupée 
jeune. 

On a remarqué, dit M. Paul Orcun, 
comme fait curieux, que toutes les 
vaches qui avaient été spécialement 
nourries avec des orties fournissaient 
u\i lait plus abondant en quantité et 
plus savoureux en qualité. Le caseurn 
augmente et le beurre e^t plus agréa-
ble au goût. 

L'ortie a aussi une action bienfai-
sante sur la ponte des poules. Quand 
on met des orties cuites ou hachées 
dans leur pâtée, elles fournissent des 
œufs en plus grande quantité et en-
graissent rapidement. 

En Allemagne, c'est avec l'ortie que 
l'on engraisse les jeunes oies. Elle 
fournit aussi un aliment excellent 
pour l'élevage du dindonneau. 

bibliographie 
Tous les gens d'esprit lisent 
I c Cri de Paris (11e année d'existen-

ce), le plus mordant, le plus spirituel dea 
journaux hebdomadaires. 

« Le Cri de Paris » paraît chaque same-
di, sur 20 pages, avec deux grancis dessins 
d'wctualité et de nombreux portraits. 

Coulisses de la vie politique, sociale, pa-
risienne, mondaine, littéraire, artistique. 
Portraits, silhouettes, caricatures de tou-
tes les personnalités françaises et étrangè-
res célèbres. 

« Le Cri de Paris » s'adresse à toutes 
les classes de la société et surtout aux gens 
d'esprit de tous les partis. C'est le pins vi-
vant et le plus passionnnant des journaux 
français ! 

Le numéro seulement ëftceniiancâ. En 
vente partout. ■ 

Abonnements : France, un an, 10 fr. 
— six mois, 6 francs. — Etranger : un an, 

.14 francs. — six mois, 8 francs. 
Spécimen gratuit sur demande. Paris, 9, 

rue Molière (avenue de l'Opéra). 

Le Censeur politique et littéraire 
Hebdomadaire 

J. ERNEST-CHARLES, Directeur 

Sommaire du 25 décembre 1907 
La Société Mod erne. Deuxième Confé-

rence :Le Conflit mental et la Solution posi-
tiviste par Maurice Ajam, député. 

Le professeur de bluff. Fragment d'un 
« Art poétique » à l'usage de la jaune lit-
térature, par José de Bérys. 

Silhouettes anglaises : John Burns, par 
Charles Chassé. 

La Thèbes celtique. Visite aux mégali-
thes de Carnac (suite et fin), par Luey 
Achalme. 

La vie littéiaire, Hélène Vacaresco, les 
Rois et les Reines, par J. Ernest-Charles. 

Poème. Noël, par Jacques Bompard. 

chez les phtisiques quand ils prennent régulièrement de l'Emulsion 
Scott à l'huile de foie de morue et aux hypophosphites de chaux et de 
soude. 

L'Emulsion Scott soulage toujours considérablement le phtisique et, 
si prise à temps, le guérit ; les Docteurs l'affirment. 

Et ceci s'explique très bien : 

L,n 9 composée de produits de toute 
a ii 1 ■ K^fld^lf^, Prem'^re qualité, préparée scien-

tifiquement, est le remède* par 
excellence ; avec l'Emulsion Scott vous surali-
menterez votre malade de façon pratique sans 
lui fatiguer l'estomac et bientôt vous l'aurez 
rendu à la vie. Songez alors au péril que vous 

feriez courir à vetre cher malade en loi donnant, sous prêt este 
d'économie, une émulsion, bon marché peut-être, mais sans 
valeur nutritive ; vous le mèneri«c droit à sa perte. 

Aussi réclamez toujours bien la véritable Smttkaéon Seott et 
n'acceptez que les flacons dont l'enveloppe porte la marque : 
"le Pêcheur et la morue". 

4 Fr. 50 le flacon, 2 Fr. 50 le demi. Echantillon envoyé —- , 
franco' contre 0.50 de timbres ̂ adressés à l'EMULSlON iK^r^ 
SCOTT (Delouche et Cie) 356, rue St-Honoré, PARIS. SSffii 

Le théâtre. Théâtre récréatif, par Emile 
Maulde. 

Revue des revues. La succession do 
Théodore Roosevelt. 

Carnet du Censeur. M. Ferdinand Buis-
sonet «Le Censeur» —Notes religieuses : 
Coups de crosses, par Jacques Germain. — 
La société des études robegpiarristes 
— Critique et pornographie. Le sieur 
'Paul Périn auteur du « Cocn à roulettes », 
contre « Le Censeur ». Un jugement. Le 
sieur Paul Perrin débouté de sa demande 
et condamné aux dépens. 

Table des matières. Septembre- Décem-
bre 1907. 

Tous les samedis. — Le numéro : 0 fr ?5 
Abonnements : France, un an 10 fr. ; 

étranger 12 fr. 50, Abonnements d'essai de 
trois, mois : 3 francs. 

Administration : 155, rueSaint Honoré, 
155, Paris. 

Chemin de fer d'Orléans 
Une intéressante innovation à la 

grarc <lc l'aris-<guai-d'©a'say 

Rappelons que la Compagnie d'Or-
léans va mettre en service au 1ER Jan-
vier prochain des omnibus et coupés 
automobiles pour le transport rapide 
des voyageurs et de leurs bagages de 
la gare de Paris Quai d'Orsay à do-
micile et vice-versâ. 

Ces automobiles desserviront les 
drincipaux tiains. Nous ne doutons 
pas que cette intéressante innovation 
ne soit très appréciée du public. 

LerlïiËsiefist-ilïériiiife? 
Ce n'est pas le rhumatisme lui même 

qui est héréditaire, mais bien le tempé-
rament qui prédispose à le contracter, 
c'est-à-dire l'arthritLme. C'est ce qui 
explique que certaines personnes (les 
arthritiques plus sensibles que d'autres 
aux variations de température contrac-
tent des douleurs la où d'autres restent 
en bonne santé). C'est à ces prédisposés 
par tempérament que convient le traite-
ment au sel de Vittel, préventif et cura-
tif qui guérit en s'attaquant à la cause 
même du mal, à l'arthritisme. La boite 
de sel de Vittel pour traitement de 20 
jours est envoyée contre mandat de 3 fr. 
15 par M. J. Boillot, 20, rue Geoffroy 
l'Asnier, à Pari*. A Cahors, pharmacie 
Fournié. 

Bulletin Financier 
Paris, 30 décembre 

La réponse des primes qui s'opère au-
jourd'hui donne une certaine animation 
au marché. D'autre part les avis qui 
parviennent des places étrangères eau» 
sent une excellente impression; on si-
gnale une détente dans la situation mo-
nétaire à Londres et à Berlin. On pense 
généralement que la liquidation du 31 
décembre sera facile et que l'argent pour 
reports sera moins cher qu'on ne le 
craignait. 

La Rente française s'avance à 95,47. 
Les fonds russes sont calmes : le 5 0/0 

nouveau à 94,30 ; le 3 0/0 1891 à 68,10 ; 
le 1896 â 66,15 et le Consolidé à 83,10. 

L'Extérieure espagnole consolide son 
avance à 94, ainsi que le Turc à 94,40. 
L'Italien ne varie pas. 

L'activité renaît dans le groupe des 
Chemins français. 

Le Lyon se négocie à 1357, le Midi à 
1120 et le Nord à 1785. 

Le Compartiment des Etablissements 
de Crédit garde la même attitude, les 
cours sont fermes malgré la rareté des 
transactions. La Banque do Paria fait 
1440, le Comptoir d'Escompte 676, le 
Crédit Lyonnais 1172 et la Société Géné-
rale 662. 

La Banque Centrale Mexicaine est à 
432,50. Cette Société vient d'annoncer 
la distribution à partir du 2 janvier pro-
chain d'un acompte de 6 dollars mexi-
cains par action, soit 15 fr. 54 égal à 
l'acompte payé l'année précédente à pa-
reille époque, ce qui semble indiquer que 
le dividende total de 1007 sera au moins 
maintenu au taux de 11 0/0- réparti pour 
1908. 

Il a été periîu, mardi dernier, aux 
environs du Pont-Neuf, une JEUNE 
CHIENNE de chasse, à poils longs, 
noir et feu. 

Prière de la ramener, contre récom-
pense, à M. IIENRAS, faubourg Cabes-
sut, du à M JARLAN, à Maillol, près 
Gourdon. 

Les habitants de Cahors 
peuvent maintenant faire cesser leurs 
maux de dos en suivant le conseil d'un 
habitant d'Albi. 

M. Fau, 10 place du Foirai, à Albl, 
nous dit : 

« Malgré tous les traitements suivis 
depuis une dizaine d'années, je souffrais 
toujours des reins. Le mal m'était sur-
venu à la suite d'une rétention d'urine ; 
mes urines étaient irrégulières, troubles 
et déposaient comme du sable ou du 
gravier ; la nuit je n!avais pas de re-
pos possible et dès le matin j'étais com-
me brisé de fatigue ; j'avais beaucoup 
de difficulté à faire quoi que ce soit et je 
devenais très inquiet lorsque j'entendis 
parler des Pilules Foster pour les Reins, 
vendues à la Pharmacie Orliac, àCahors. 
Dès les premières doses je ressentis un 
bien-être général, mes urines étaient 
plus faciles et moins chargées, après une 
semaine je pouvais enfin reposer et 
maintenant je suis si bien soulagé de 
la vessie que je suis tout heureux de 
pouvoir recommander ce remède qui 
m'a fait tant de bien malgré mes 76 ans. 
Je certifie exact ce qui précède et vous 
autorise à le publier. » 

Toute douleur dans le dos et dans les 
lombes prouve que les reins sont faibles 
ou malades. Les reins ne sont pas faits 
pour être surchargés de travail et 
quand on veut leur en imposer plus 
qu'ils n'en peuvent accomplir, survien-
nent les douleurs et la faiblesse dans le 
dos, le mal de tète, le sentiment de las-
situde, l'irritabilité, la neurasthénie et 
les troubles urinaires. Et peu après si 
aucun effort n'est tenté pour soulager 
les reins, viennent l'hydropisie, le dia-
bète, le rhumatisme, ou d'autres mala-
dies dangereuses. Les Pillules Foster 
pour les Reins sont le remède spécial 
pour les reins et la vessie et peuvent 
être employées en toute sécurité par les 
enfants aussi bien que par les vieillards. 
Quand un signe quelconque de maladie 
des reins apparaît, on devrait aussitôt 
prendre ce remède. 

Exigez bien les véritables Pilules Fos-
ter pour les Reins dont l'efficacité est 
universellement connue ; elles sont uni-
ques dans leur genre ; surtout ne vous 
laissez pas substituer une imitation avec 
un nom plus ou moins approchant. On 
peut se les procurer dans toutes les 
pharmacies à raison de 3 fr. 50 la boîte 
ou de 19 fr. les 6 boîtes ou franco par 
la poste en envoyant le montant vouîtt 
à : Spécialités Foster, H. Binac, Phar-
macien, 25 rue St-Ferdinand, Paris-

J. 0. W. 

VIOLETTES DE TOULOUSE 
Les plus odoraitcs du monde entier 

Un très beau bouquet arrive très 
frais franco dans un joli panier, contre 
trol» francs soixante-quinze cen-
times. Adresse : Cultures de Violettes, 
Toulouse. ■ 

Recommasd r les plis contant des timbres en naiae.t 

LES VARICES 
L'Elixlr de Virginie Nyrdahl gué-

rit les varices, quand elles sont récen-
tes ; il les améliore et les rend inofien-
sives quand elles sont invétérées. Il sup-
prime la faiblesse des jambes, la pesan-
teur, l'engourdissement, les douleurs, 
les enflures. Il prévient les ulcères va-
riqueux ou les guérit, et empêche leurs 
récidives fréquentes. Traitement facile 
et peu coûteux. Le flacon 4L fr. &o 
franco Myrdahl, 20, rue de la Rochefou-
cauld, Paris. Envoi gratuit de la bro-
chure explicative. Exiger sur l'envelop-
pe de chaque flacon, la signature de 
garantie Nyrdahl. a> 

CÂGSE D'ACHAT B'àlTTOSIQSIU 

un 
Très léger, en excellent état. 



Relations directes entre Paris (Quai-
d'Orsay) et Barcelone, via Limo-
ges- Mon tauban-Tou louse. 
Il est délivré, au départ de Paris Quai-

d'Orsay, des billets directs de l1'», 2° et 3e 

clauses pour Barcelone aux prix de 1291Ï.60 
enlr« classe, 89 fr. 15 en 2e classe et 57 fr.95 
en 3e classe. 

Enregistrement direct des bagages 
de Paris à Barcelone. 

Voitures directes, lits-toilettes, comparti-
ments-couchettes, wagon-restaurant. 

Service journalier au P* Novembre 1907. 
ALLER 

Paris, dép 10.15 m. 
(quai-d'Orsay) 

Barcelone.... arr. 7.53 m. 
RETOUR 

Barcelone. T.. dép. 6. 46 s. 
Paris arr. 5.22(a) s. 

(quai-d'Orsay) 

8.36 s. 

7 26 s. 

9.40 m. 
8.56 m. 

(a) Vià Bordeaux avec billets scindés. 

n il demande pour le Calendrier-
Un Réelatne, représentants sé-
rieux et actifs visitant la région. 
Forte remise. S'adresser M0" F. 
ROCHEFORT, 104,rue Amelot, 
Paris. 

R ELIGIEUSE, donne secret pr 

guérir enfants urinant au lit. Ecr. 
Maison Buroi,à Chantenay, V 

A U R Y 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de BAKER 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 
DR LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PAWS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9h. 45^ 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATErjRg 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT pi 
LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant •'A.CouiljJJjj 

(SERVICE D'HIVER 191 17-1 90* 

K>e I*aï*is a Toulouse 
739 5 (1) 121 

PARIS (Orsay) dép 
PARIS (Aust.) dép 

LIMOGES | ̂ p^rl,! 
B^E...|™éte 

Gignac-Cressensac. 

SOUILLAC |JJ
P

-
>: 

CAZOULÈS 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catns. 
Espère 
CAHORS . 

Sept-fonts , 
Cieurac 
Lalbenf|ue 
Caussade , 
MONTAUBAN arr 
TOULOUSE., arr. 

OMNIBUS 

1", S', 3* clan. 

3 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

16 i 
20 1 
45 
21 
40 
45 
53 

9 
19 
31 
40 
51 

2 
13 
22 
32 
41 
51 

5 
12 
45 
19 
13 

EXPRESS 

1" classe 

10 15 
10 24 

4 27 m 

RAPIDE 

36 
28. 

7 38 
7 40 

8 8 

8 47 
8 53 

9 35 
10 2 
10 49s. 

» s. 
9 

12 53 m 
12 59 

28 
41 

4 11 
4 15 

5 15 
6 5 

pai* 
23 (3) 

EXPRESS 

1" classe. 

8 38 
8 45 s. 

45 . 
531 
31s 

50 

Cahors 
35 

DIRECT 

5 25 
5 28 

5 53 

6 29 
6 41 

7 18 
7 44 
8 38 

1", i', 
10 
11 
8 
9 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

3" classt 

51s. 
4 

58 
28 
23 m 
12 
47 

6 
10 
18 
34 
44 
56 
5 

16 
27 
38 
47 
57 

7 
18 
34 
42 
17 
54 
51 

1125 
OMNIBUS 

1", 2«, 3« elatui 

7 15 
7 53 
8 13 
8 28 
8 37 
8 53 
9 5 
9 17 
9 27 
9 39 
9 51 

10 2 
10 12-
10 23s 

I 7 »„ 
^ \n 
«7 29 
S 7 38 

i 8 19 
1 8 58 

De Toulouse à S*aa*is 

TOULOUSE..d., 
MONTAUBAN d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS.. 
Espèie 
St-Denis-Catus . 
Thédirac-Peyril. 
Dégagnac 
Saint -Clair. 
GOURDON..... 
Nozac 
Lamothe-Fénel . 
CAZOULÈS 

SOUILLAC 
Gignac-Cressens. 
BRIVE. 
PARIS (A.) arr. 
PARIS (O.) air. 

« et « j 2* classe, 

S *t *) 2*classe, 
(*)Le train 113-2 

42 (4) 
EXPRESS 

1 »s 
1 49 

2 45 
2 49 

3 47 5 52 
3 48 5 56 

4 23 6 31 
4 27 7 6 

i i 57 m- 4 33 ™-
12 5 4 45 

pour 200 kilomètres minimum-
pour 300 kilomètres minimum 
n'a 1Î4U que les jours de foire : 

16(2) 
EXPRESS 
1" classe. 

2 43 s. 
3 37 
4 1 

38 
50 

5 31 

3 
4 
5 
6 

18s 
32 
20 
9 

6 19 
6 33 
6 42 

6 
19 
33 
47 
56 
6 

8 21 
8 30 
8 39 
8 53 
9 1 
9 7 
9 36 

10 7 

7 
7 
7 
7 
7 
8 

1140-1128 1132 (*) 
OMNIBUS DIRECT 

1"2« 3' elass. | 1", 2e, 3' cl. 

5 45s. 
7 55 
8 36 
9 17 
9 26 
9 38 
9 46s. 
5 47 m 
6 1 

«6 17 
6 33 
6 42 
6 53 
7 10 

19 
29 
44 
52 

3 
8 35 
9 6 

EX 
1",2 

8 
9 
9 

P 
4 
PRESS 
'.3'cl. 

45s. 
34 
57 

si" Caliovs 

35 
40 

11 22 

11 
11 

12 
12 
8 
8 

43 
46 

22 m 
29 
47 
56 

122 
RAPIDE 

11 37 s. 
12 27 m 

1136 700 
OMNIBUS OMNIBUS 

23 
27 

2 58 
3 4 

10 32 
10 41 

",2\ 3e cl, 

9 16m 
10 53 
11 33 

13s 12 
12 
12 34 
12 42 

, !•; 3- el. 

5 45 m 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 29 
9 41 
9 54 

7 
(j 

10 
10 
10 
10 40 
10 48 
10 57 
11 9 
11 
11 
11 
12 
12 

17 
22 
47 
15 
47 

10 46 
10 55 

î' classe pour 500 kilomètres. 
3s classe, pour 100 kilomètres. 
Montauban. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay)... départ. 
St-Denis-les-Martel..... 
Vayrac ; 
Bétaille (arrêt). 
Puyhrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

8h 36s. 
5 46s 
5 541 
5 58 
6 6 
6 18 
6 25 
6 35 
6 55 
7 11 
7 26 
8 5 

» 
10 11 
10 35s 

* 
11 8 
U 20 

» 
> 

> 
» 

10" 51 101' 15n 
52!: 
ls 

5 
13 
23 
30 
38 
58 
14 
31 
II 

37i 
45: 

49 
57 

7 
8 14 
8 22 
8 42 
8 58 
9 13 
9 52 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ, 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-lee-Martel 
PARIS 'Orsay1., arrivée. 

321 
14l 
27 
44 
2 

6 10 
6 19 
6 28 
6 34 
6 3 ) 
6 46 

> 
Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillac à 5 h. 4 

soir et arrive à St-Denis à 7 h. 18 soir. 

» 
7 42 
8 4C 

» ; 
8 32l 

8 41 
» 

9" 12| 
9 521 

10 5 
10 22 
10 40 
10 48 
10 59 
11 9 
11 15 
11 £1 
11 28 
10 28s. 

2h 50.; 
3 33s 

46 
S 

21 
29 
39 
48 
54 

1 
8 

45m. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 

» 

6h 47 = 

7 281 

7 56 

8 10 

8 14 

8 21 

8 31 

6 38s-

7 361 

10 25i 

10 58E 

» 

11 28 

11 45 
St-Denis-près-Martel au Buisson 

il" i 
12 1 

12 41 

12 54 

1 8| 

1 12 

1 20 

1 30 

3 30 

4 47 

5 31 s 

6 2 

6 17 

6 21 

6 29 

6 40 

S'-Denis-p.-M..d. 

Martel, 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac. 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

» 

» 

» 

» 

5h55j 

6 3S 

6 43 

6* 54= 
« 

7 8e 

7 14 

7 19 

7 29 

5 35 c 

6 331 

» 

» 

» 

» 

8h 5 = 

8 15s 

9 17 

10 9 

12h 15 ; 

12 29 

12 35 

12 40 

1 10 

1 21 

2 23 

3 21 

7h30 

8 43| 

9 25 

9 33 

» 

» 

» 

» 

7h 45: 

8 1 

8 7 

8 12 

8 46 

8 57 

9 40 

» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madel.on 
Payrignac (arr.).. 
GOURDON 

9 12 = 
9 23" 
9 31 
9 36 
9 43 
9 52 

1 29! 
1 44' 
1 54 
2 1 

2 17 

8 31; 
8 42" 
8 50 
8 55 

1 
9 

9 
9 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON , 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

7 
7 
7 
7 
8 

365; u 
44 
51 
56 
6 

8 17 

— 1 
11 15 
11 25 
11 39s 
11 53" 

5 
5 
5 
5 
6 8 
6 19 

37 s 
45 
52 
57 

TOULOUSE dép. 
CAPDENAcj f,r-/ dep. 
FIGÈAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel j dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar. 

5U 4 = 
9 SOI 

10 8 
11 1 
11 45 
12 15 i 
12 55" 

26 
57 
12 
26 
44 
12 
59 

0" lté 
10 171 
10 32 
10 44 

» 
11 7 
U 26 
11 37 

» 
11 58;; 
12 »,P 
12 9 

» 
12 47 
10 55 

12''*46.r' 3h-i8/ 
3 561 

4 15 
4 28 

56 
16 
27 
42 
52 
58 

> 
6 16 
7 6 
4 45r 

8 51 
9 9 
9 34 
9 46 

10 7 
10 19 
10 35 
10 45 
10 49 
10 58 
11 8 
11 43 

8 43[ 

3 51] 
» \ 

4 27 
42 
48 
12 
39 
19 

121' 25 
6 32 
7 45 
8 » 
8 22 

35 
» 

25 
45 

S 
9 
9 
9 
9 56 

10 5 
10 19 
10 35 
11 2 
> > 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-prè*-\ arr. 

• Martel j dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Assier 
I,e Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC. ! I dép. 
TOULOUSE... arr. 

10h 15™ 
6 42.= 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

7" 
15 
23 
27 
39 
56 

8 
8 27 
8 36 
8 55 
9 6 
9 14 

12 23 = 

8 1 = 
8 261 
8 37 
8 45 
8 51 
9 4 
9 24 
9 37 
9 58 

10 8 
10 29 
10 40 
11 » 
3 46s 

EXPRESS 

8h 36s. 
4 41 s 
» » = 
5 9 
5 16 
5 22 
» » 
5 46 
5 57 
6 16 
> » 
6 42 
6 53 
7 10 

10 58 

» 
» 
> 

> 

> 

5 13: 
5 20: 

» 

10h 51 
12 53; 

18 
28 
30 
42 
50 
15 
30 
51 

1 
3 21 
3 32 
4 12 
8 34 

Ile Cahors à Libos 

CAHORS. - dép. 
Mercuès 
Douelle (Arrêt)... 
Parnac 
Luzeah 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) . 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Sot'irac-Touzac .. 
Fnmel 
LIBOS 
PARIS (Orsay). 

6 12 = 
6 261 
6 30 
6 37 
6 43 
6 56 
6 59 
7 8 

15 
23 
33 
39 

10 55. 

(3« cl.) 

7 28 s 
7 501 

8 9 
8 22 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 2 
10 9 

12 48.fc 
1 2S 

6 
13 
19 

1 31 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
4 

34 
42 
49 
57 

6 
12 
45"" 

6 52i 
7 7-

11 
20 
27 
43 
46 
58 
6 

IJe Libos à Cahors 
PARIS (Orsay) 
LIBOS.... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Pan ai; 
Douelle (Arrêt) , 
Mrirccès 
CAHORS. — Ar 

50s. 
25 s 
34| 
44 
51 
58 

5 
8 10 
8 21 
8 30 
8 35 
8 40 
8 52 

10 51i 
3 17s 

3 24 
3 34 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

41 
48 
55 

» 
10 
18 
23 
28 
40t. 

8 14 
8 27 
8 33 
8 43» 

7 20-
9 9, 
9 151 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

1 
9 

10 
10 
10 14 
10 19 
10 31s. 

De Calions à Capdenac 
CAHORS. — dép 
Cubes Mit, halte 
Arcambal , 
Vers 
Saint-Géry , 
Conduché 
Snint-Cn q, halie .... 
St-Martiii-Labouval., 
Calviguuc, halte.. i.., 
Crfjarc 
Montbrun, halte 
Toirac 
Lamadeleine j 
CAPDENAC. — Ar.., 
PARIS (Orsay) 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11 = 
201 
31 
40 
49 

2 
9 

8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9 34 

10 55 

271 
36" 

1 47 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
4 

56 
4 

17 
24 
33 
41 
55 

6 
16 
29 
41 
45 

6 16i 
6 25s 

6 34 
6 42 
6 49 

2 
8 

15 
21 
33 
42 
50 

1 
8 12 
8 43 

Ifce Capcienac à Cahors 
PABIS (Orsay) 
OAPDiîNAC."— Dép.. 
L unii 'el«ine 
'l'on ne 
M on' hi lin, halte 
Cajarc 
Caivionac, halte 
S ' -M arti n - Ltbon val,. 
S»iiii -C:rq, halte 
Coiiduclio 
Saint-Géiy 
Vers. . , 
Arcambal 
Cabessut, halte , 
CAHORS. - Ar , 

8 36s. 
7 25 = 

301 
40 
54 

6 
8 16 
8 25 
8 32 
8 38 . 
8 
8 
9 

>0 
55 

3 
9 12 
9 20.» 

10 49 = 
11 »I 
11 10 
11 18 
11 27 
11 37 
11 43 
11 50 
11 £6. 
12 7| 
12 12 
12 20 
12 29 
12 37 

10 51s. 
5 39a 
5 5ls 

6 3 
6 12 
6 24 
6 38 
6 45 
6 54 
7 4 

20 
26 
35 
46 
54 

'—V ' 

f\ & 4s» 4r t L> kl Us» & Us» U=* fckW ê- Us» 4> U=» kl Us» kr- Us» kï U=» k* Us» k, 

A. Coueslant 
1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR : 

12 PRESSES 
INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Nofjentais 
DE L'UNÎON FRANÇAISE ANTiALCCOUCtUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-£leue 
du Oub CéVarçoI, dss Syndicats .d?Ir)ïtÏ2tïVe dspspterYjentau^ 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

SB Ii'ÉcOÏ-K MOKMALE DES INSTITUTRICES DE LA SEINE, 

du l\m FénelQn e! l\m Molière 
de TiOrîîbrC'JSîs publications rrjédîcales, stérjograprjîques et antialcooliques, ete., etc., «te. 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

, LABEURS 
Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
~~ tf 7BÎ1 — 

Mandats, Souches, iaeiir»os de Naissance, Mapiaqe et Décès 
*ît8Tl» 

PRIX MODÉRÉS 

H 


